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ABONNEMENTS. 40UBNAL HEBOÛMAMtBB, ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA HT ETATS-UNIS.
Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes.....

Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avant»-

10 cte. 
.5 cte.Un AN, PAYÉ D'AVANCE. 

Six mois "
50 cte. 
25 cts.

A LA PIN DR l’année 75 cts. 
40 cts.Il

geuscti.
ALBERT G ER VAIS, » Téléphone:/BUREAU ET ATELIER : 

Propriétaire et administrateur./ No 43. \ Rue Manseau.

Rédigé par un Comité de Collaborateurs.

Pour pouvoir discontinuer (le recevoir le journal, il faut donner un 
avis d’au moins quinze jours avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L’abonuomont date du 1er et du 15 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie eu entier.
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CHRONIQUE STE-BÈ4THIX

M. Samuel Soumis et les mem­
bres de sa familles, ont quittés cet­
te paroisse cette semaine, pour 
Chassell, Houghton Cty,, Mich.

cllicacité. Eh bien, nous avons acheté 
des Pilules Roses du Dr Williams et 
je les ai prises, je suppose, comme 
j’aurais pris n’importe quels autres 
médicaments qui constitue la routine 
do la chambre d’un malade. La pre­
mière boite a paru me faire peu d'effet 
et è l’époque où j’avais fini 'a troisième 
boite, il n'y avait pas do doute que 
mon état s’est amélioré d’une manière 
sensible, et je fus encouragé. J’ai 
continué à prendre ces Pilnl-a et je 
devins même en peu de temps à la 
santé ; et j'étais en état de m’asseoir 
et de marcher dans la maison et quel­
quefois de sortir si le temps le per­
mettait. De jour en jour je devins 
plus fort et pour couper court à une 
longue histoire, je me sens aujourd'hui 
en aussi bonne santé que jamais et j« 
ne puis réaliser que je suis le même 
homme qui a souffert pendant six mois, 
moi qui croyait ne jamais pouvoir me 
revoir sur mes pieds. Quoique je ne 
désire pas la publicité, je consens à en 
que ces faits soient connus pour l’avan­
tage d’autres personnes et je serai 
prêt en tout temps à rendre un témoi­
gnage de reconnaissance sur la vérita­
ble valeur des Pilules Roses du Dr 
Williams. Ils m’ont guéri lorsque je 
ne croyais pas pouvoir être encore sur 
pied.”

M. Trask représente assurément 
l'imago de la santé, et se souvenant do 
la longue expérience pendant laquelle 
il avait été alité, notre représentant le 
quitta pleinement convaincu que les 
Pilules Roses du Dr Williams méri­
taient tous les éloges qu’on eu fait ail­
leurs. Lorsqu’on peut nous signaler 
de tels cas au milieu de nous, il ne 
peut plus y avoir de doute sur la vé 
ri té que contiennent tous les rapports 
de guérisons merveilleuses opérées par 
ce remède dans tout le pays. *

Etablir kn 184G Guérison de la Consomption
FÉMINISME La Fonderie de Joliette,

JOLIETTE, P. Q.

BU NOUVEAU POUR 1895
— PAR LE —Le parti féministe fait des pro­

grès chaque jour 
Unis, il a son journal. Il déploie 
une activité ingénieuse, pondérée et
ne manquera de s’attirer do nom- — ASt-Liguori, le 21 octobre courant. M. 
breuses zélatrices. Ailleurs qu’ici, Xnal Bordeleau, de Rawdon, conduisait à
en Franco par exemple, le Sénat a L""'uïwiïta “SV:TSïïS 
accordé aux femmes le partage d’un par le Rcvd M. Thifault curé, 
ptivilège dont les hommes avaient 
été seuls à bénéficier jusqu’ici. Les 
émancipatrices du beau sexe se
sont montrées très reconnaissantes II n’allacliait pa* fol slaii* an-

cnn remède annonce.

iux Etats-

vm a la CREOSOTE de HETRE DU Dr ED. MORIN.MARIAGE
Cette manufacture oll're on vente 

grand nombre de
un

Moulins a Battre pour deux chevaux. Les maladies Pulmonaires soid soulagées ‘promptement 

Et toujours guérit par l’usage de ce remède.Moulins qui vanne 
Hache Paille h 12

à un cheval.
Un sceptique convaincu

la main ou
avec deux chevaux.

....... et voici pourquoi.
Lc-s femmes commerçantes, ayant 

de par la loi les mêmes charges que 
l’homme commerçant, astreintes à 
la patente, exposées à la banque­
route, bénéficieront désormais des 
droits spéciaux que la loi confère 
aux commerçants. Elles partici­
peront à la nomination des magis­
trats consulaires, elles seront élec 
trices au tribunal de commerce.”

Hache Paille No 9 Dr Ed. Morin & Cic., Québecà la main ou avecAttaqué d'un mauvais rhume. Sa 
mahulie changeait de mal en pis 
lorsqu'il fut menacé d’ataxie lo 
comotrice. Ensuite les Pilules 
Poses du Dr William l'ont guéri 
après que toutes autres médeci­
nes avaient failli.

un cheval. Messieurs,
Hache Legumes 
Charrues

L'emploi de votre VIN A LA CRÉOSOTE DE HÊTRE, dans une
bronchite qui me faisait souffrir et m’épuisait lentement, mais sûre­
ment, a produit les meilleurs résultats chez moi. Je ne peux trop voua 
remercier de l’excellence de votre remède.

en acier et en fonte.
Ornai la.

Votre bien obligée,l. I MAGNAN, Dame A. GAGNÉ, St-Lambert.
Extrait du “Yarmouth Times,” N. E.

Les guérisons remarquables ame­
nées par les Pilules Roses du Dr Wil 
liams a été pendant longtemps le su­
jet d'une grande notoriété dans les 
journaux, et plusieurs d’entre ces cas 
qu’on représente comme étant des mi­
racles, se sont produits dans notre pro­
vince, mais nous croyons quo jusqu'à 
présent aucun n’a été publié à Yar­
mouth. Un représentant du “Times” 
a pris des renseignements d’une source 
où de tels sujets sont vraisemblable 
meut connus et a appris qu’il y avait 
eu plusieurs cas remarquables do res­
tauration à la sauté dus directement 
aux Pilules Roses du Dr Williams, au 
milieu do nous. Voulant s’assurer par 
lui-même do ces faits, notre représen­
tant est allé voir M. Charles E. Trask, 
qu’on savait avoir éprouvé une mala­
die do longue durée, et qui jouissait 
maintenant d’une excellente sauté ap 
parente, sa guérison était attribuée 
aux Pilules Roses. M. Trask, qui est 
comptable à Yarmouth depuis plu­
sieurs années, était à son bureau sur 
la rue John, lorsque le reporter se pré 
senta.

MANÜPACTÜRIKR DK
Si les femmes ont remporté une 

première victoire en France, elles 
peuvent se considérer comme fortes 
pour l’avenir. Vous verrez, le parti 
féministe triomphera. Il réussira 
à nous arracher par lambeaux tout 
ce qu’il convoite et obtiendra en­
suite l’égalité civile et l’égalité po­
litique
mieux dire : “Supériorité.”

Car déjà, nous le remarquons, la 
femme s’émancipe. Elle est maî­
tresse absolue, brise les volontés du 
mari, chasse les amis de celui-ci et 
prend plaisir à contredire ses pré­
férences, même ses convictions. 
L’homme devient un jouet docile 
entre les mains de la femme ac­
tuelle. Et s’il veut regimber, que 
lui advient-il ?

Des disputes sans fin, une mau­
vaise humeur calculée, des piqûres 
d’épingle répétés, tout cela nous 
bombardant de telle manière, qu’à 
la fin on finit par plier l’échine !

Enfin, elle mène le mari.
De quoi donc se plaint la femme 

et que prétend- elle ?

Qu’il faille tenir la femme à l’é­
cart de la politique, cela est hors de 
doute : elle n’apporterait que des 
éléments de désordre dans nn do­
maine où l’ordre ne règne pas déjà 
trop.

Biscuits et sucreries
Messieuks,

DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. O.

J’ai employé votre remède le VIN A LA CRÉOSOTE DE HETRE, 
dans une bronchite chronique, et c’est le premier remède qui m'a donné 
un soulagement. J’espère qu’en continuant son usage il me guérira. 

Votre etc.,M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits et 
de bonbons do toutes sortes, et il sera 
en état do donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité do ses 
prix que par la qualité do sa marchau 
dise.

HENRI LEMOINE, de Mahtigny,
3GG Rue Sherbrooke.

Peut-être vaudrait-il
24oct.8f.

La nouvelle fabriaue de 
laine à Joliette Il est devenu richeM. MAU N AN prendra aussi dos 

contrats pour fournir aux marchands 
n’importo quelle quantité de tabac 
manufacturé do la

Disait dernièrement un individu a 
un do ses amis parlant d’un riche 
citoyen. Et pourtant ajouta-t-il, il a 
une nombreuse famille composée do 
sept filles qui dit-on n’enrichissent pas 
un père. Alors reprit son ami, com­
ment cela so faitil 1 Ah ! c’est qu’il 
les a tou» coi liées et habillées chez 
Madame Fiché, qui vend si bon 
ché, alors il a épargné beaucoup en 
achetant dans cotte maison, quo 
me ami je te recommande fortement.

Nous pouvons acheter là, coiffures, 
robes, gants,corsets dans les meilleures 
lignes, tel que le E. T., l’Elégant.

Toutes personnes qui achètera pour 
le montant do $3.00 a droit à 
cbappe do cou, voile ou broche à che­
veux.

Mille remerciements d’avance à 
visiteurs.
22nov.]a

Nos cultivateurs seront enchantés 
d’apprendre quo l’ancien moulin à car 
der de Mme Gilmour a subi récem­
ment un changement complet.

C’est sous la direction de M. G. M 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d’étof­
fe et, c’est par uuo industrie constante 
et bien dirigée qu’il désire faire do ce 
nouvel établissement un centre de 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d’étoffes. M. 
Anderson se hâte d’annoncer qu’il car­
dera ou filera la laine qu’on lui appor­
tera et s’empresse d’ajouter qu’il don­
nera désormais en échange do la laine, 
dos flanelles et des étoiles bien tissées 
garanties et à bon marché.

Les départements à carder et à fouler 
n’ayant subi aucun changement, cola 
va sans dire qu’il pourra, comme par 
le passé, carder et filer la laine ou fou­
ler les étoffes sur commando.

Histoire du Canada MANUFACTURE DE JOLIETTE 
ainsi que du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours ou mains, 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
Si Cio, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et. le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les moilleuia cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse eu a été faite et démontre sa han­
te qualité.

Essavez-le,

Manière facile et amusante de "l’ap­
prendre mise à la portée de toutes les 
intelligences.

Cette nouvelle méthode trouve sa 
place dans toutes les familles, toute les 
maisons d’éducation. Elle charmera 
les longues soirées d’hiver et les récréa 
tiens parfois si fastidieuses des Collè­
ges, pensionnats et écoles. Ou trouve 
rarement des amusements qui puissent 
ainsi joindre l’utile à l’agréable. Qui 
n'aimera pas à se familliai iser avec les 
principaux héros et les évènements de 
notre histoire. Chaque jeu,est accompa­
gné d’une direction pour apprendre à 
jouer, ce qui so fait en moins d’un 
quart d'heure ; il suffit de s'y mettre 
et avec un peu d'attention un enfant 
peut apprendre à jouer en quelques 
instants. Après quelques temps de pra 
tique, la direction indique une autre 
manière do jouer guère plus compliquée 
et qui exige du joueur une légère cou 

“Oui”, dit-il, on ne peut avoir au- nais ance des principaux faits do l'Ilis- 
cun doute sur l’ellicacité des Pilules toire du Canada : connaissance qu'il
Roses du Dr Williams dans mon cas, aura pu acquérir eu jouant quelques 
et ce sera un plaisir pour moi si la pu- parties d’après la première méthode et 
blication de ces faits contribue à ra­
mener quelqu’autre malheureux à la 
santé. J’ai attrapé du froid, j’étais 
négligent et j’en attrapai d’autres. J’ai 
éprouvé une maladie sérieuse Je ne 
pouvais pas marcher. Toute force 
semblait m’avoir abandonné dans les 
jambes et la faiblesse augmentait.
D’abord obligé do rester à la maison, 
je fus plus tard obligé do garder le lit. 
mais je supposais toujours que ce 
n'était qu’un mauvais rhume. J’étais 
devenu si faible que je no pouvais me
remuer dans le lit sans être aidé. J’ai Libraire Imprimeur, Joliette, P. Q. 
été bien soigné et gardé,mais à mesure 
que les semaines se succédaient, il me 
semblait que je rempirais au lieu de 
guérir Je n’étais plus que l’ombre de 
moi-même et je m’occupais fort peu de 
savoir si j'allais me rétablir oui ou non.
Quelqu’un ayant dit que j'étais mena­
cé de ce qu’on appelle l'ataxie locomo­
trice, rappe’a à un ami que mon cas 
paraissait semblable à quelques-uns de 
ceux qui ont été décrits dans le Times 
et qui ont été guéris par les Pilules du 
Dr Williams. Notre attention fut at­
tirée sur ce remède, qui pouvait m’être 
de quelque secours. J'admets que 
j’étais sceptique, très sceptique—il y 
a tant de médecines qu’on annonce à Abonnez-vous à l'Etoile du Nord, 
présent et je n'ei jamais cru dans leur 60 cte per année seulement.

mar­

coni-

1er Jan. 95 la

riTi _.... * LA

Société Rationale de Sculpture une

-M
-

Incorporée par lettres patentes,
nosLe 18 Juin 1895.m7i Damk G. Piohé, modiste.

Liste des heureux gagnants des
GROS LOTS DKI'UIS LE 1 ER AOUT 

A CK JOUR.
S. Clairmont, Rigaud, P.Q , $1,500 

F. Denis, Rockland. Ont. $1500 ; \\ 
Mckinnon Q-.iébec, $100 ; A. X. La 
brosse, Vanklock Hill, $25 ; Dame 
Dissonnette coin Visitation et de 
Montigny Montréal, $25 ; L. N. 
Riendcau Fils 130 Ropery Montréal, 
$25 ; Jos. Guay 78 Shearer St. Pointe 
St Charles, $25 ; Mdo Marcou 191 
Dclinollo St-IIenri, $25.

Prix du billet 10 cts.
Tirage : Tous les mercredis, 

DiSTimiunoN des Prix 
1 Prix de la valeur de $1.500 $1.500 
1 “
8 “

10 “

40 “
100"

300“

i

CHIRURGIE DENTUREQuant à l’admettre dans la vie 
civile, c’est une question qu’il fau­
drait discuter, mais quant à Être 
admise à certifier comme témoin les 
actes publics ou privés, ou à dispo­
ser à ses fantaisies des produits de 
son travail, cela n’est pas réalisa­
ble... Car, je vous le demande, où 
serait alors l’unité do famille...cette 
unité déjà si compromise quelque 
part et un peu partout ?

Ernest Déliosb.

2m ai lan

Traitement spécial, médical ou chi­
rurgical, dos maladies dee dents et de 
leurs annexes. Obturation des dents 
cariées en or, amalgame, ciment, 
gutta - pcrclm, etc., 
ainsi que l’extraction 
Administration du chloroforme, de 
l’éther, du gaz, du chlorure d’éthyle, 
etc., et confection dos dentiers

VIN STE-EMELIE !
TONIQUE

FORTIFIANT
STIMULANT.

J. SS. AYBUAM
JOLIETTE, P. Q.

Ce vin produit une grande quantité 
do sang, étant do pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. Lafortuno, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

sans douleur 
des dents.qui ne pourra que s’approfondir.

Le prix est à la portée de toutes les 
bourses et une remise sera accordée à 
ceux qui en achèteront à la douzaine.

S’adresser pour s’en procurer à Al­
bert Qorvais, propriétaire éditeur de 
ce journal, le seul qui en vend à Ju­
liette.

Sur réception de 25 cts , un jeu sera 
expédié franc do port à toute personne 
qui en fera la demande.

Adressez comme ci-dessous :

>

par­
tiels ou complets, à la satisfaction du 
public.

dt-Taul de Joliette. Illagdelpr Mercier
M. Adolphe Râtelle, propriétaire 

de l’une des fromageries de cette 
paroisse, a été jeudi dernier l’objet 
d'une jolie démonstration, do la 
part de tout les cultivateurs qui 
fournissent le lait à sa fromagerie, 
en reconnaissance* du bon résultat 
et fonctionnement qu’il a obtenu 
durant la présente année. M. Noé 
Desrosiers lui présenta une jolie 
adresse au nom des patrons de sa 
fromagerie, accompagnée de cadeaux 
de circonstance. La réunion, à tout 
les points de vue, a été splendide et 
chacun était heureux de contribuer 
à cette démonstration.

—Nous n’avons pas encore complè­
tement épuisé notre édition populaire 
de “Joliette Illustré," quoique nous en 
vendions encore, chaque jour, de 
breux exemplaires. 30 contins à lé- 

25 oeatina à

400 400
25 200
10 100

<1111111! Htil EN - DENTISTE
Ruo St-Charles Borromée

(En face do C. Barrette, marchand - 
épicier.)5 200

Dr A. MAGNANAlbert Gbrvais, 2 200 16 nor. ï» JOLIETTE.
1 300

Terre à vendre.B. HE. Itt. G.
RUE MANSEAU,

Prix approximatifs

100 Prix do la valeur do $1.00 $100 
100 "

399 "
999 "

wmmmdclAn <le Fruit*. VowAdv un Imwtn |>IIsm,- f I 
sur le feu, doublant In capacité de Iwmllllr i ' ’
dvs iietlinbuwliis de ulroii eluuiKvablcsOlva ./ 
avec des elphotis), alité* ft runnier v 
le nettoyage et le remiser : et aussi 
an régulateur automatique per-^^i^ 
fait, IA-n améliorations du 
Champion sont aussi
grandes «ur un luis- - . ^ ^
sln à bouillir.-------  .
dernier 
donne
avec un chaudron 
accroché h une 
perche de clôture,
THE G. H. GRIMM MFG. CO.,

#1 Kln* SI., MUNTHKAI., l(«bK.

Une terro située dans la paroisse do 
St-Thomas, rang do la Grande Cha­
loupe, contenant 140 arpente, dont 2 
arpents sur 20, en jeune bois franc, et 
4 arpents sur 25, formant 100 arpents 
on bonne terre à foin y compris 4 
granges, est offerte en vente avec des 
conditions avantageuses. Cette terre 
sera vendue par morceaux ou en entier 
suivant le goût des acheteurs. Une 
bonne occasion est offerte à celui qui 
aurait goût de s’acheter un 
de terre à foin. Pour plus amples in­
formations, s’adresser su propriétaire, 

P. L. LEVEQÜE, 
St-Thomas de Joliette

1,00 100
1,00 999
1,00 999

Ancienne résidence de G. A. Cham­
pagne, Avocat,

JOLIETTE.
$5.098

Ce scriptum n’est valable que pon­
dant deux mois do date.

Boîte B de P., 1025.
Bureau principal, 104 ruo St-Lau-

Consültationb.—Do 9 à 12 hrs A. 
M., de 2 à 6 hrs P. M. ot do 7 à 8 hrs 
P. Mque ce 

a sur Van- 
Méthode

20 juin 95, 1 ».
KOiel JncqneH-C*rller.Cnlnloeao

«rotin. rent.
J. En. Clément,

Sec.-üérant.
Situé dans l’endroit le plus central. Ren­

des-vous de tous les hommes d'affuires. Hôtel 
de première classe sous tous les rapports. 
91,50 par jour. Thomas E Shallows, proprié­
taire 25 Place Jacqoee-Oartler, Montréal.

22 aoûts

morceau
Billets à vendre à ce bureau.
Toutes les commandes reçues par la malle 

devront être accompagnées d’un timbre de 
3 contins. 26 juillet le

nom-

24 oct 41.■
t ranger,
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2 aiia.—1er Martin Ribillard, 81,50 ; 
2o Joseph Beaudry, 1,25 ; 3e Hilaire 
Beaudry, 1.

Génisses Jersey canadiennes do 
1895.—1er Martin Robi lard, $1,50 ; 
2e V. P. Lavallée, Ecr, 1,25 ; 3e Hi­
laire Beaudry, 1.

Bêtes à cornes canadiennes. — Tau­
reaux canadiens de 3 ans ot plus_
1er Pierre Coutu, $3 ; 2e Elizée 
Durand, 2.

Taureaux canadiens de 2 à 3 ans_
1er Joseph Durand, fils de Paul, §2 ; 
2e Joseph Ayotte, 1,50 ; 3o Louis 
Brissette, 1.

Taureaux canadiens do 1 à 2 
1er Joseph Fréch ittc, §1,50 ; 2e Aris­
tide Meunier, 1,25 ; 3e Alfred La­
porte, 1 ; 4e Joseph Robitaillo, 50c.

Vaches laitier s canadiennes__lor
Pierre Coûta, $4 ; 2e Edouard Tessier, 
3,50 ; 3e Joseph Fréchette, 3 ; 4o Jo­
seph Latendresse, 2,50 ; ôo Joseph 
Comtois, fils d’Ev., 2 ; 6e Onésitne 
Rondeau, 1,50 ; 7e Alfred Laporte, 1. 
Thomas Geoffroy, mention honorable.

Génisses canadiennes de 2 à 3 
—1er Pierre Coûta, §2 ; 2c Alfred 
Laporte, 1,50 ; le V. P. Lavallée, 50c.

Génisses canadiennes delà 2 
—1er Pierre jCoutu, §1,50 ; 2e Jo­
seph Fréchette, 1,25 ; 3o Hilaire 
Beaudry, 1 ; 3e Ls Philippe Des- 
lougchamps, 1 ; 4e Alfred Laporte, 
50c. Simeon Rondeau, mention hono­
rable.

Génisses canadiennes de 1895._lor
Louis Brissette, §1,50 ; 2e Alexis Lé- 
picior, 1,25 ; 3e Joseph .Fréchette, 1.

Bêtes à cornes Ayrshire —Taureaux 
de 3 ans et plus.—1er Joseph Marion 
§3 ; 2e Pierre Coutu, 2.

Taureaux Ayrshire de 1 à 2 
1er Zéphiriu Pelland, §1,50.

Vaches laitières Ayrshirea do tout 
âge.—1er Pierre Coutu, §4.

Génisses Ayrshires de 2 à 3 
1er Louis Brissette, §2.

Génisses Ayrshires de 1895. — 1er 
Pierre Coutu, §1,50.

Veaux de toute race de 1895. — 1er 
Joseph Marion, §1,50 ; 2e Pierre 
Coutu, 1,25 ; 3e Sitnéon Rondeau, 1 ; 
•le Wilfrid Brissette, 50c.

Vaches laitières de toute 
1 or Pierre Coutu, §4 ; 2e Henri La- 
ferrière, 3,75 ;3o Elie Laferrièro 3,50 ; 
•le Edouard Tessier, 3,25 ; 5e Louis 
Brissette, 3 ; Go Fra Xavier Bonin, 
2,75 ; 7e Wilfrid Brissette, 2,50 ; 8e 
Edouard Lessard, 2,25 ; 9e Napoléon 
Archambault, $2 ; 10e Alfred Ar­
chambault, 1,75 ; lie Edouard Mur 
cil, 1,50 ; 12e Damase Beaudry, 1,25; 
13e Dosithée Rondeau, 1 ; 14e Hilai­
re Beaudry, 75 ; 15e J os. Gravel, (ils 
do Naz., 50c.

Génisses do 2 à 3 ans, toute 
1 er Elie Laferrière, 82 ; 2e Pierre 
Coûta, 1,50 ; 3e Frs Xavier Bonin, 1 
•le Jos. Durand, fils de Paul, 50c.

Génisses de 1 à 2 ans, toute race__
1er Joseph Marion, §1,50 ; 2o dis 
Basinet, 1,25 ; 3e Hilaire Beaudry, 
1 ; 4e Onésitne Rondeau, 50c.

Génisses de 1895, toute race. — 1er 
Frs Xavier Bonin, 61,50 ; 2e Pierre 
Coutu, 1,25 ; 3u Eugène Laferrière, 
1 ; 4e Ls Philippe Doslongchumps, 
50c.

cruelle qui glace la nature, semble 1 «Vp,,
avoir aussi glacé les cœurs, car,
s-mblables aux hirondelles, les hô 3 nç
tes aimés qui autrefois animaient VCI L1S1VÛL3
notre doux nid de verdure se sont Publies
tous enfuis............... et je suis seule, En faveur de
bien seule, n’entendant que le bruit Hnrul’c Cofcarï'ïrPlo 
des feuilles mortes que le vent agi- **UUU S Oil! sdpti* .:aci
te sur le sol................ soudain, à tra- Ils ne sont pas
vers ces jaunes, rouges de toutes Achetés, mais cent tie.,
couleurs,qui s’élèvent en tourbillon- Declarations Yolontaivc.-
nant pour retomber plus loin, mes Dp cens crovablc ;

morsure du froid ; une pensée, 
toute gentille, toute mignonne dont 
la vue seule semble réjouir. Avec 
quelle délicatesse je cueille la lleu- 
rette qui certainement ne pouvait 
apparaître en temps plus opportun.
Kilo sera un talisman contre la tris-

Laçasse, curé de Ste-Elizabeth de 
Montréal, frère du défunt assisté; 
des Révérends MM. Huule et Joly, 
agissant respectivement comme 
diacre et sous-diacre.

L'église était remplie de fidèles, 
venus de toutes les parties de la 
paroisse et du comté de Joliette ; 
des confrères du défunt, des hommes 
de. profession, des marchands et des 
citoyens notables, qui s'étaient em­
pressés de venir rendre les derniers 
devoirs de l’estime et de l’amitié au 
regretté défunt. La ville de Ju­
liette était représentée par un fort 
contingent de l’élite de ma population; 
des notaires, des médecins, des avo­
cats, des négociants, des officiers 
publics, des journalistes et des 
hommes d’alfuires de la première 
société.

flans l’église des cierges furent 
distribués à tous les assistants et les 
cérémonies du service funébie fu­
rent des plus imposantes.

Le verset In memoriâ éternd 
a il j u ni un, fut entonné et chanté 
avec âme et d’une manière entraî­
nante.

Le deuil était conduit par MM. 
1*. C. Laçasse, N. 1*. frère du défunt, 
J. A. Charest, N. 1*. son beau-frère, 
l)r 11. G; mon, son beau frère, Au­
guste Drolet, son oncle et George 
Kent, sou neveu.

Les porteurs du corps étaient 
MM. Joseph Forget, Octavien Joly, 
Daniel Geoffroy et Isaïe Goulet ; 
et les porteurs des coins du poêle 
étaient M. A. !.. Aubin, N. 1'., A. 
Cabana, N. 1‘., Hector Beaudoin, 
N. i\, O. Beaulieu, N. 1’., J. Ga- 
doury, N. I'., ut R. Beaulieu Mar­
chand.

Assistaient au chœur les Hévds 
MM. A. Brien, curé de Stc Elisa­
beth, J. O. Chicoiuo, curé de St- 
Thornns, M. Desjardins, vicaire à 
Ste-Elisabeth, (J. Joly, prêtre, pro­
fesseur du collège Itigaud.

Les restes mortels du défunt fu­
rent déposés dans le caveau do la 
famille, au cimetière de la paroisse 
de Ste Elisabeth, où il dort mainte­
nant du sommeil des justes, en at­
tendant le glorieux réveil de "la 
résurrection des vivants au dernier 
jour/_
Contour» «le Jeux il r«M»oui|>- 

lion

L’ETOILE DU NORD l<«a ealolre.

Bien n’est plus détestable que du 
mauvais lard, et beaucoup de famil- 
es en mangent à cœur d’année.

! Parce que l’on ne prend garde à la 
salaison. En été surtout, il faut y 
voir avec le plus grand soin. Si 
vous vous apercevez que la saumu­
re n’est point claire, limpide, jetez- 
a sur le tas de fumier. Sortez le 
ard du saloir, lavez bien ce dernier 
et faites de la saumure nouvelle. 
Le sel se vend bon marché. Le sa­
loir doit être en excellent état, pro­
pre quand on y met de la viande. 
Un peu de salpêtre dans la saumu­
ra donne un bon goût au lard.

Ne permettez jamais à vos va­
ches de boire l’eau que vous ne 
voudriez pas boire vous-même. Le 
lait que donne la vache contient 
87 parties d’eau, 13 parties d’autres 
éléments. Toutes les impuretés 
qu’avale la vache en buvant pas­
sent donc dans le lait.

In primée el pueliée per
AJJiKHT OKKVAfti.

ABOKNBMJCNT 
ÜN AN, PAVÉ D'AVANCK ....

A LA PIN DR L’ASNÉlî..........75 OTH.
50 CT8.

I*e rédaction du Journal n'oet pa« /e«|>onsable des 
dêe» el «lea o|diilona £ in tara par aee correspondante.

Kn fanant ch-mger votre adresse, ne pas oublier 
d’indiquer le nom de Vendrait d'où voua partes Ce 
point est très important.

LÛT OIL Li MU KOKO
Jolikttk, Jkudi, .'ll Octoiikk 1895

ans.—Hood’s SarsaparillaLa Session
Est specials 
En soi et 

* A un
Mérité absolu.

Hood’s Sarsaparilla
Purifie le sang 
Crue un appétit et 
Renforcit les faibles. 
Soyez surs d’avoir la 
HOOD et la 
HOOD seulement 
Parce que

Hier a été ouverte à Québec par 
son Honneur le Lieutenant-Uouver 
nuur, J. A, Chaplcau, lu Mémo sua­
sion de la Siènie législature de la 
1‘rovince do Québec. Elle promet 
d'être relativement courte, mais in­
téressante à plus d'un point de vue. 
Les questions de finances, de taxes, 
d'octrois à la colonisation et à l’agri­
culture oeeepf rout l’attention de 
nos législateurs provinciaux. Notre 
député, M. .), M. Tellu r est parti 
hier matin pour la capitale et rem­
plir ses de voirs parlementaires.

Nous ferons chaque semaine, un 
résumé succinct des principales 
questions débattues à la session. "

L’adresse en réponse au discours 
du Trône sera proposée par M. Gi­
rard du Die St- J tan et secondée par 
M. Simpson, d’Argenteuil

Quarante Heures.
Comme il a été annoncé diman­

che dernier par Monsieur le curé, 
les exercices des 40 Heures com­
menceront diniam lie en cette parois­
se. l a grand’messe dimanche aura 
lieu à l’heure ordinaire ; lundi et 
mardi il VA heures ; les vêpres di 
manche et lundi, seront chantées à 
2 heures ; les soirs des deux pie 
miors jours, il y aura lu prière à 7j 
heures.
U sa chemin île 1er <-lcclrh|'ic.

Iji chambre do Commerce du .Ju­
liette a sur ses ordres du jour la 
question d’un chemin de fer élec­
trique depuis 
pour là se relier avec les bateaux 
îles compagnies de navigation, 
chambre de Commerce espère dé­
montrer la praticabilité de cette en­
treprise, qui ne sourirait pas à la 
Compagnie du Pacifique.

Procès Shortis

tesse qui voulait m’envahir.
Douce fleur du souvenir qui fait 

revivre dans l’ilme émue les beaux 
jours passés, tu es aimée de tous 
les cœurs, précieuse aux yeux de 
tous, car, quel est le cœur, qui mê­
me à vingt ans, avec ses espérances, 
n’a pas déjà ses souvenirs ?

nils.

au».
Ciment “t"rockery.Mender”

Julia, Ce ciment est d'une valeur sans 
pareille pour le cuir, le Lois, la 
faïence, le vei're, le cristal, le fer 
etc etc.

Il arrive souvent que des cris­
taux ou des faïences de prix se bri­
sent par accident et sont déjetés 
faute d’avoir un bon ciment

Octobre 1805.

Incendie à St-Thomas HOOD'S
Sarsaparillail malMoiiN «IMrnlieH

GUEFtiT•I lï*m II lew Mir le pavé
pour

en recoller les morceaux. Avec 
le ciment “Crockery Mender” ou 
peut parer à ces accidents. A 
vendre chez Albert Gervais. Prix 
une bouteille 25 cts au magasiu ; 
envoyé sur commande reçue par la 
malle 30 cts.

I.K COUVK2ÜT EX 11ANGEK.
Dans la nuit de jeudi à vendredi, 

les familles de MM. Télesphore 
Bonin, père et fil», du village de 
St-Thomas forent éveillés par les 
sinistres lueurs d’uu incendie qui 
s’était déclaré dans la boulangerie 
du jeune Monsieur Bonin. Ce 
dernier,son épouse et. ses ü enfants 
n’eurent que le temps de s’échap­
per, avec leurs seuls vêtements de 
nuit ; même un jeune enfant de 5 
à G ans faillit périr dans la* maison 
en flammes ; il aurait certainement 
été brûlé si son graud’pôre M. T. 
Bonin ne s’était héroïquement lancé 
à son secours, pour l’arracher à la 
mort.

Hood’s Pills guérissent tous les maux du 
fuir, la bile, la Jaunisse, l’iudlgostlou et le mal 
de tête. 26 cents lu boite.

U US.—

JUGEMENTS
ans.—

La cour a donné gain de cause à 
Monsieur l'avocat Cornellier contre 
les MM. Bertrand ; Ces derniers 
ont été condamnés à $100.00 de 
dommages et les frais d’une action 
de cette classe.

M. G. A. Cornellier avait plaidé 
sa cause, et M. J. A. Renaud était 
son conseil.

Dans la cause de P. Ducharme de 
St-Jean de Matha, contre la Corpo­
ration du comté de Joliette, le juge­
ment de la Cour casse, la résolution 
du conseil du comté de Joliette, 
adoptée le 2G mars dernier, quant 
à la partie relative, à la fermeture 
et l’abolition d’un certain chemin, 
près des moulins Geotfroy.

M. J. M. Tellier, avocat du De­
mandeur.

—Les personnes qui désirent jouer 
au jeu de parchesi, (paradis) en trou­
veront au magasin de Albert Gervais, 
Joliette. Chaque jeu est accompagné 
d'une direction et ne se vend que 25 
contins. Ce jeu est fort amusant. race.—

CORRESPONDANCE
M. le Rédacteur,

Seriez-vous assez bon d'annoncer 
sur votre journal, une conférence 
donnée aux membres de notre cercle 
agricole par M. l’inspecteur Fon­
taine, lors de sa visite des écoles 
de notre paroisse le 12 de ce mois 
courant.

M. hontaine a su intéresser son 
auditoire et s’est révélé un habile 
conférencier ; aussi notre président 
honoraire le Itvd M. Gagnon qui 
à cœur l’avancement de l’agvicul- 
turo dans notre jeune paroisse, ne 
lui a pas ménagé ses éloges. Es­
pérons qu’à sa prochaine visite M. 
Fontaine voudra bleu 
faire part de ses connaissances et 
surtout de ses expériences en agri­
culture.

Ce faisant vous obligerez tous 
les membres de notre cercle agri­
cole qui ont gardé un si bon 
nir de M. Fontaine.

J'ai l’honneur d’être
Votre obligé serviteur

Akt. Champagne 
St-Zénon 20 octobre 1895.

Lu feu se propagea avec rapidité 
et bientôt il atteignit h s maisons 
de MM. Léon ltatel et Joseph For­
get, qui furent détruites malgré les 
efforts de la population du village.

L’élément dévastateur menaça t 
d’étendre ses ravages, et Monsieur 
le maire de la paroisse, le Dr Masse, 
avait pensé à demander du secours 
à Joliette et le service de la pompe 
à vapeur de cette ville.

Vendant ce temps, des personnes 
se tenaient sur les toits des maisons 
< t autres bâtisses et avec d- s 
d'eau protégeaient leurs propriétés.

M. Stanislas Desmarais, mar­
chand, eut la figure et les mains 
brûlées, pendant qu’il faisait tous 
ses efforts pour combattre le feu.

Vendant quelques temps, 
craignit beaucoup que la maison de 
M. Desmarais, le couvent, la mai­
son du docteur Masse ne deviusent 
la proie des flammes,mais l’aide des 
paroissiens et les secours des pom- 
pif rs de Joliette finirent par maîtri­
ser l’ennemi.

Les pertes sont considérables ; 
on les évalue, tant en bâtisses qu’en 
mobilier, à la somme de §3000 00.

l.a maison tie M. S, Dusiuamis 
occupée par les familles Bonin, était 
évaluée à $050 ; la maison du M 
I-éou Katel à $800 ; celle de M. 
Joseph Forgot à $GU0. M. Joseph 
Forget est le seul qui avait une as­
surance sur sa propriété ; mais elle 
n’est que pour $300.

M. Télesphoro Bonin, tils, est le 
plus éprouvé ; il n’a pu rien sauver 
de son ménage, ni do ses hardes ni 
de sa lingerie ; on estime ses pertes 
à $;>00 ; et à $200 les dommages 
soufferts par M. Bonin, père.

La famille de M. Bonin a été re­
cueillie au presbytère du Révd M. 
Chicoinc, curé de la paroisse.

Dimanche, Monsieur le curé de 
St-Thomas invita ses pa oissieus à 
venir en aide à ceux que lé feu ve­
nait d’éprouver si cruellement.

Vins de 200 personnes de cette 
ville sont allées dimanche dernier 
visiter les ruines encore fumantes. 
Le th' àtre do l’incendie est en face 
de l’étlise de St-Thomas.

('uiirrviie«H HKrleoteii

Monsieur J. B. A. Richard a 
donné une conférence à St-Beatrix, 
lu 20 octobre, et une autre à St- 
Félix, le 27 dimanche dernier. 
L’auditoire était fort nombreux et 
l’attention a été soutenue. A St- 
Félix, monsieur le Docteur Lavallée, 
présidait l’assemblée et s'acquitt 
avec succès de sa charge. Il adressa 
la parole avec le feu et l’éloquence 
que tous lui connaissent, félicita et 
remercia l'habile conférencier, en­
couragea ses co-paroissions à aimer 
de plus en plus la noble profession 
de cultivateurs et les félicita de leurs 
succès.

Les cercles agricoles do ces deux 
paroisses ont déjà produit beaucoup 
de bien.

à 1-anomie,

!..

11 y a eu dimanche dernier (27 
oct.) un grand concours de jeux 
tenue à l’extrémité nord do la ville 
de l’Assomption. L'o concours inau­
guré à St l’aul VErmite, le 2 octo­
bre dernier, a obtenu nue fois de 
plus un succès magnifique.

A 3 heures précises, à l'issue des 
vêpres, la foule assemblée dans la 
côte du l’église, décida à l’unanimité 
de faire les courses dans la “grande 
rue de 8(1 pieds”. Tous se rendirent 
ensuite à l’endroit choisi pour les 
amusements et à l’ouverture du 
concours, la foule était tellement 
grande qu’on pouvait à peine se 
frayer un passage dans la rue. Au- 
delà de 1000 personnes venues de 
toutes lus parties du comté, grossis­
saient le nombre des spectateurs 
avides d’assister à un

race —

Il y a des changements à la ré­
daction du Monde et de la Patrie.

Monsieur P. M. Sauvalle se re­
tire du fauteuil éditorial de la Patrie 
où il est remplacé par M. G. Lan 
glois, ci devant du Monde.

a

Go procès commencé avec le 
mois ne sera pas terminé avant ce 
soir. L’enquête s’est terminée von 
drudi, et les plaidoiries ont common 
cé lundi, M, Grecushilds ouvrant le 
feu pour la défense ; il a parlé 3 
heures et cinq minutes, essayant de 
convaincre les jurés que le prison­
nier Shortis est un fou, La prou­
ve a été contradictoire ; fou, imbé­
cile, disent certains témoins de la 
défense ; très intelligent, disent 
certains témoins «le la couronne.

Si Shortis est fou, c’est un fou 
bien étrange. Il est possible «pie 
les jurés ne s’accordent pas.

Feu F. X. O. Laçasse, l\. P.
Nous avons appris avec un v:f 

chagrin la mort do Krauçois-Xavier- 
Onésime Laçasse, Entier Notaire, 
arrivée A Sto-Elisabeth, dimanche, 
le 27 courant, à l’Age de 31 ans ut 
dix mois. Le défunt laisse 
jeune épouse et quatre enfants d'un 
premier mariage.

Ecu M. 1-a casse était le fils de 
feu Narcisse Laçasse, en son vivant 
notaire, à Ste-Elisabeth, il était le 
frère de 1*. Chrysologuo Laçasse, 
notaire de Montréal, du Eévil Au­
guste Laçasse, curé do la paroisse 
de Ste-Elisabeth de St Henri, de .1. 
laçasse, marchand de Baraga, Mich., 
et de Révérende Sœur Marie-Léon- 
tine, de Montréal.

la défunt jouissait à bon droit de 
l’estime et de la confiance publique 
qu’il avait su mériter par une ap­
plication constante à ses devoirs 
professionnels, la régularité de sa 
conduite, l'honnêteté de ses procé­
dés, l'utbanité de ses manières, ut 
surtout par l'intégrité de tes mœurs. 
Homme do talents et d’études, il 
avait conquis parmi sus confrères 

rang tout-à-fait remarquable, ut 
une très loi te clientèle lui avait 
confié ses affaires.

11 sera vivement regretté par 
tous ceux qui Vont connu ou qui 
ont eu dos relations d’affaires ou 
d’amitié avec lui. Le service et la 
sépulture ont eu lieu hier à Ste- 
r.lisabeth, au milieu d’un grand 
cours de parents ut d’amis,

11 y eut un service funèbre de 
première classe ; le chant fut 
gnilique, le chœur exécuta la messe 
des morts harmonisée, ut ce fut un 
véritable succès,

La levée du corps fut faite par 
Monsieur le curé Brien, de la pa­
roisse de Sto-Elizabeth, elle service 
fut chanté par le Rvd M. Auguste

seaux
encore nous

— Viu à la Créosote de Hêtre et, 
• ux hypophosphites du Dr Ed. Morin 
guérit la toux, bronchite, asthme, ca­
tarrh», consomption, et il fortifie en 
même ternes lus personnes faibles, dé­
biles et leur donne l’appétit.—24 o 8f

SV Alcool, vol lit Veniieui! 1

Troupeau d’animaux canadiens._
1er Pierre Coutu, $4 ; 2e Hilaire 
Beaudry, 3.

Troupeau d’animaux Ayrshire__
1er Pierre Coutu, $4.

Moutons de chaque race pure enre­
gistrés de tout âge, Cotswold — lfcr 
Pierre Goulu, $2 50.

Béliers cotswo'd d'une tonte._ 1er
Hormisdas Piquette, §2 ; 2e Pierre 
Coûta, 1,60.

Béliers Cotswold do 1895.— 1er Jo­
seph Fréchette, $2 ; 2e Xénon Gervais, 
1,50 ; 3e Pierre Coutu, 1.

Moutonnes Cotswold, 2 ans et plus. 
—1er Pierre Coûta, §2.50 ; 2e Alfred 
Laporte, 2 ; 3o Elie Laferrière, 1,50 ; 
4e Henri Laferrière, 1,25.

Moutonnes Cotswold d’un 
1er Pierre Coutu, §2.

Moutonnes Cotswold de 1895._
1er Pierre Coutu, §2.

Moutonnes de toute race 2 ans et 
plus.—1er Elie Laferrière, §2,50 ; 2e 
Pierre Coutu, 2 ; 3e Oscar Archam­
bault 1,50 ; 4e Xénon Gervais, 1 *’5 
5o V. P. Lavallée, I.

Moutonnes d'un an toute race._1er
Pierre Coutu, $2 ; 2e Rosario Ger­
vais 1,50.

on
aouve-

Il y a quelques années, M. Jules 
Simon, dans une longue étude sur 
les ravages et les progrès alarmants 
de l’ivrognerie et de l'alcoolisme en 
Europe, écrivait les lignes suivantes 
qui, malheureusement, ne manquent 
pas d’actualité dans notre Canada :

“L’ouvrier trouve un débit devant 
la fabrique. 11 n’a que la 
traverser. Les portes sont ouvertes 
Le feu flambe. Les fenêtres brillent. 
L’hôte est sur le seuil, la face épa­
nouie. Il les appelle par leurs 
noms. Le jour de paie ou a la 
poche garnie. On trouve crédit, les 
autres jours. Ou devient par le 
crédit esclave de la maison. Ou 
boit peu en commençant, puis on 
s’aguerrie avec les années, 
fait la bouche et la gorge, et eu 
peu de temps s’allume la terrible, 
l’inextinguible soif.

“Qui a bu boira. Il n’y a, dans 
le monde entier, pour l’alcoolique, 
que deux choses : l'atelier et le
comptoir ; l’atelier, parce qu'il le 
faut ; le comptoir, parce que l'ivro­
gne ne comprend et ne sent plus 
rien au-delà.

“Ni femme, ui enfant, ni patrie ; 
tout à l’alcool ! Il sait l’argent qu’il 
donne,il ne sait pas celui qu’il prend, 
le temps passé là, les lendemains de 
l’ivresse, les infirmités qui arrivent 
l’une sur l’autre en un lugubre et 
formidable cortège, l’œil qui voit 
trouble, la main qui tremblotte, le 
bras qui ne peut plus lever le mar­
teau, la raison qui s’égare, le cœur 
qui s’endurcit. L’alcool,

nouveau gen­
re d’amusements. Favorisés par 
température superbe et encourages 
par les prix donnes par les amis, 
les concurrents eurent beau jeu et 
tous s’eu retournèrent contents. Les 
organisateurs de ce concours doivent 
se flatter d'avoir obtenu un grand 
succès.

M-le «le» prix »ec»r<W>N j\ | Kx 
|)o»iiion «le lu société «s’Agri- 
culHire Xo ü «lu Vomie «le 
Joileile, tenue le il «l’Ociobrc 
18*15, A Sl-.lenii «le .Vluilin.

une

rue à
Ch»vaux.—Etalons de 4 ans et plus. 

—1er prix Zéphirin Fellant, $4 ; 2e 
Alphonse Labine, 3 ; 3o Joseph Fré­
chette, 2.

Poulains do 2 à 3 ans.— 1er Thadée 
Belleville. $2 ; 2e Maxime Landre­
ville, 1.

Juments poulinières avec poulain.— 
1er A fred Beaulieu, §5 ; 2e F. Xavier 
Boy, père, 4 ; 3o Nazairo Champagne,

an. —
Voici les noms des officiers du 

: MM. Horatio F. Horion, 
président et organisateur du 
cours ; J. O. Doriou, vice-président ; 
Directeurs et 
Martel, 1’. Archambault, Nap. Si­
mard, A. Suzord, S. Chaussé et M. 
Magnan.

\ oiei la liste des donateurs du 
comté de l’Assomption : De la ville 
de l’Assomption, MM. H. F. Doriou, 
sténographe, F. X. A. Lesage, Vit. 
La!ultime, K. Wilhelniy, marchands, 
J os. Martel, électricien, B. Rocher, 
r.gi.itrutenr, 11. Lacertes, photogra­
phe, Kug. Archambault, boulanger, 
Jus. Morin, hôtelier, Dufresne et A. 
Martel, bijoutiers, Ls. Girard, cul 
tivaleur, J, V. Vigor, fabricant do 
vins, J. Henri, sellier, D. Martel, Z. 
Durand et Lue Châtre t, boucliers, 
A. Chapdelaine, tailleur. De l’Epi­
phanie : M. il. Viau, manufacturier, 
l'-d". Prud’homme, marchand, J. B. 
H, U,unicité, tailleur, A. Charpen­
tier, cultivateur, St-Sulpice, F. X. 
Flou fie.

une
concours

cou

MM. J os.juges :

On se ;
Jutuents sans poulain—1er Alfred 

Sylvestre, $3 ; 2e Norbert Poirier, 4 ;
3u ltévd U. Archambault, 1,50 ; 2e 
Moïse Beaulieu, 1 ; 5e Joseph Gravel, 
üls de Nataire, 50c.

Pouliches de 3 ans. — 1er Norb-rt 
Poirier, $2 ; 2e Joseph Ducb+rme,
1,50. Un service anniversaire solennel a

Pouliches de 2 ans. — 1er Joseph été chanté dans l'église du Gésu, mar- 
Champagnc, §1,50 ; 2e Charles Lippé, di> P0Qr le repoi de l’âme de feu’ l’Ho-

norablo Mercier, décédé le 30 octobre 
do l an dernier. L'église était décorée 
a ec goût.

Le service fut chanté par le ltévd 
P. Desjardins, assisté des llévds MM 
Cadot et Roy.

On remarquait dans la nef l’hono­
rable juge Bourgeois, l'honorable Ja­
mes McShane, MM. Lomer Gouin 
gendre du défunt. Dr Guerin, M. A
L. R Lemieux, Chevalier Drolet, Dr. 
Rottot, Dr E. P Lachapelle, R. R0y 
A. Clément et plusi urs autres 

Vendredi après-midi, il doit y avoir 
grande démonstration, organisée 

par les différent* clubs libéraux do 
Montréal ; le cortège se réunirait au 
Monument National et se rendrait au 
«mctiere catholique do la Côte des 
Neig<», au tombeau de l’Honorablo 
Mercier, où plusieurs discours seraient 
prononcés par les meilleurs 
du parti libéral

(A continuer.)

Cn HiiiUverwiirc.

1.
Pouliches de 1 an.—1er Louis Bris­

sette, §1,50.
Bêtes » corn's Jersey canadiens en 

régistrés.—Taureaux Jersey canadiens 
de 3 ans et plus. — 1er Ls Philippe 
Deslongchnmps, §3 ; 2e Hilaire Beau- 
dry, 2 ; 3e Martin Robillard, 1,50 ; 
4e Narcisse Comtois, 1 ; 5a Louis 
Brissette, 50c.

Taureaux Jersey canadiens de 2 A3 
ans.—1er Damase Beaudry, §2 ; 2e 
Onésimo Beaudry, 1,50.

Taureaux Jersey canadiens de 1 à 2 
—1er Joseph Comtois, (ils d’Ev., 

§1,50 ; 2e Hilaire Beaudry, 1,25.
Veaux Jersey canadiens do 1895._

1er F. Xavier Bonin, §1,50 ; 2e Wil- 
men- frid Gervais, 1,25 ; 2e Pierre Coûta, 

1,25 ; 3e Hilaire Beaudry, 1.
“Au surplus, le nombre des en- Vaches laitières Jersey canadiennes, 

fants diminue dans la commune —lor V. P. Lavallée, Ecr, §| ; 2e 
maudite. Ceux qui naissent ap- Hdaire Beaudry, 3,50 ; 3e F. Xavier 
portent dans leur sang le virus pa- Bonin' ? î 4e Alexis Ayott», 2,50 ; 
ternel. Ah ! population d’ivrognes, ^ D°gas, - ? 6e Euclide Ar-
génération d’éclopés, de rachitiques ch““b?nlt' }*60 ’> "e Pierre Coûta, 1.

EHSES »

un

en peu
d'années, a transformé on vieil art 
infirme et en idiot, un homme dans 
la force do l'Age. En route pour 
l’hôpital, camarade, ou pour la pri­
son ! Et les enfants ? Qu’ils 
dient !

Un svkctateuu. 
L’Assomption, 28 oct. 1895. ans. une

Vue pensée
a

Mon jardin était un véritable 
bosquct,tout parfumé des odeurs de 
«oses et de lilas, tout rempli do l’é­
clat de nos voix joyeuses. Oh ! que 
de gais propos lo soir sous la fouil­
lée, à la seule clarté de la lune qui 
donnait un aspect tout féériquo à 
notre charmant bocage. Hélas ! 
l’automne triste, l’autoiuue frileux a 
tout détruit ; mes fleurs sont fa­
nées, mes arbres sont nus et la bise

con-

ma-
oratoura

—Nous n’avons pas encore complè

rendions encore, chaque jour, de nom­
breux exemplaires. 30 contins à l'é­
tranger, 26 Mas 4

\ «% •** ■* *

^
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Choses et Autres ECHOS DE JOLIETTE* COLONNE DU

"Bon Marche"Une C’est ce qui fait un 
bon pâté. La qual­
ité de la croûte dé­
pend beaucoup de 
la graisse employée. 
Employez la COT- 
TOLENE, la 
nouvelle graisse 
végétale, au lieu 
de saindoux et vous 
n’aurez jamais de 

motions pâteux dans votre patisserie. Economisez toujours 
la COTTOLKNE : n’en prenez que les deux tiers de la quau- 
tié ordinaire de saindoux ou de beurre ; cela sera amplement 
suffisant pour produire les meilleurs résultats. Les économies 
que vous ferez ainsi compteront au bout de l'année. Il y a 
beaucoup d imitations de COTTOLKNE ; ayez donc soin de 
vous assurer qu’on vous sert la véritable.

G N Y, Wellington nnd Ann Sto.f MONTREAL.

catliojiquo romain qui était l'un des Merticrrddde maintonanb à JoHetto® 

principaux dignitaires a 1 installa-
tion do Mgr Satolli comme ablégat “Mm® P\err°Nadean» do Lowe11. 
du Pape aux Etats Unis, est mort en promenado
la semaine dernière à Montréal 1

AUX
Croute

Croustillante
HOMMES D’AFFAIRES• —Nous regrettons d’apprendre la

«a «
reste encore pas moins d’un million ]a(jje
et un quart de milles carrés de _Lc8 personnes qui ont besoin de 
terres inexplorées dans notre pays, bois de chauffage, troueront de la 
La superficie totale do la Puissance bonne érable bien pèche, en s’adres- 
du Canada est donnée comme étant saut à M. Landry Cbaput, Joliette. 
de 3,470,257 milles carrés, de sorte | 17 oct. 4f.
qu’un tiers de notre pays reste en­
core inconnu à l’homme civilisé.

—ET AU—
après 8 jours de rna-ane,

[es temps sont bien durs. 
L'argent est bien rare

Public en Général !
SI VOUS AVEZ BESOIN’

P ’ IMPRESSIONS Nous avons donc préparé 
prix à l’avenant.

Vous n’aurez qu’à rendre visite 
au “ ItON MARCHE ” pour vous 
convaincre que tout en vous ven­
dant de la 1h1!c et bonne marchan­
dises.

—Samedi, le jour do la commémo­
ration dos morts, la messe

* s I ra à 9 heures ; il sa fera, durant l’of-
Les peuples agricoles, dont la vie lice, une collecte pour des messes de 

et le bonheur sont attachés au sol, Jtequiem, pour le soulagement des 
fournissent les vrais patriotes. En llmca ^u Purgatoire, 
première ligue ils veulent la paix, —Vin à la Créosote de Hêtre et 
l’ordre. Tout bouleversement po- aux bypophosphites du Dr Ed. Morin 
litique devant leur nuire, ils tien- guérit la toux, bronchite, asthme, ca­
rient à ce qui fait la force d’uu pays, tafr*ie> consomption, et il fortifie en
la conservation des bonnes lois et I !ll.'.'mo lemP8 *es personnes faillies, dé­

biles et leur donne 1 appétit.—24 o 8f
terre arrosée do leurs sueurs, et ne I. . j\v‘s im.x cultivateurs qui ont du

colons, encourageons 1 agriculture, qu.U continue comme par le passé 
montrons en la beauté et la force, d’acheter le tabac canadien en feuille, 
et l’émigration cessera.

nosEn rent* iMtrtout on nvnu 
duna uuv couioimecommence-

DE TOUTES SORTES,

[n français ou en Anglais,Marchandises Nouvelles
POUR

ENVOYEZ VOS COMMANDES X DESL’AUTOMMK IT L’tUVEH NOUS MÉNAGEONS

Sx
votre; bourse:des institutions. Ils aiment cette

CHEZ
CAPABLES

De les exécuter convenablement et 
à dus

Nous prenons la laine en écliun-

CAMILLE LABRECHE, Nous payons le plus haut prix 
pour la toile du pays.PRIX QUI DÉFIENT TOUTE 

COMPÉTITION.
au plus haut prix du marché. Venez 
le voir. Entrepôt près du Palais de (Porte voisine du Bureau de Poste), -

A bon marché pour argent comptant.

JOLIETTE.
A la demande du gouvernement I Justice, 

local, le bureau principal d’hygiène _M. Albert Gervais, marchand- 
est à préparer un rapport des décès, libraire, do cette ville, vient de reco- 
naistances et maladies dans toute voir de la maison Vve D. Saudinos- 
la province. Ce document, qui ne R'touret, Paris, France, un tonneau 
manquera pas d’intérêt, comprendra, do statuettes et statues de dévotion, 
dit-on, 240 pages dont 150 au do toutes les grandeurs et de ’ms les 
moins ne renfermeront que des Rrix‘ 9QC statues du Sacré-
chiffres I Cœur, de St-Joseph, S te Anne, etc

Les décès parmi les enfants au 
dessous de 5 ans, sont très nom-1 m.

Nous faisons une spécialité des

Boas I Boas 1SuriraL'assortiment est au complot dans lean, manteau astracan, un grand un­
is lainages et les flanellettee, étoffes sortiment do manteaux au dernier goût 
à robe, draps à robe, tweeds, Leaver à en draps de couleur, cheviot noir, un 
capot, serge pour habit, corps et cale bon choix dans les capots faits en serge, 
çons, un grand lot de couvertes de draps beaver assortiment de grandeur, 
laine, de $2.00 à $G 00 la paire. Le- prix $1 50 à $12 00, bon pantalon 
pelleteries sont arrivées en quantité, tweed $1.25, habillement serge noir, 
peaux mouton de Perse, assortis grise pour $7 00, un grand choix dans les 
et noire, casque, manchon, collet, capot foulards en solo et ies mouchoirs soie, 
chat sauve ge, bien beau capot astrn-

Veuillez venir me voir et vous aurez satisfaction.
19aept.lüf.

Nous sommes seuls agents pour 
lu vente de ces magnifiques Boas en 
plumes. C’est quelque chose de 
THÉS Cil IC, le prix en est très 
modique et leur usage indispensn-

Lcttres, circulaires, entêtes de lettres 
Cartes de visites, enveloppes, 

Pamphlets,Factums, Blancs 
de billets, Pancartes, 

Catalogues, Etc,
En un mot tout ce que vous désirez.

Si vous voulez annoncer vos mar­
chandises convenablement, envoyez 
vos annonces à

enfin toutes sortes do statues religieu­
ses. En passant devant le magasin de 

Albert Uervais, le public peut voir 
breux, paraît-il, et cela est dû en I dans les vitrines do sa maison de 
grande partie à l’ignorance des commerce, l’immense variété de 
jeunes mères qui ne savent pas statues et statuettes offertes en vente, 
quels sont les soins qu’il faut don- & bas prix et dans tous les goûts 
ner à leurs bébés.

hic.

Nous avons un choix de Pellete­
ries des plus grands et des plus 
beaux.

ces
G. LABRÈCHE.

Maateates hits.M A RIAtiES '

SVoici pourquoi on ouvrait absdrkr sa vis dans la

il
S * ----------

Il faut, dans la famille du labor- —A Joliette, le 3 oct., M Gustave 
reur, travailler à faire aimer h s G rvais, fils de M. Pierre Gervais, 
travaux des champs. Si cet ens< i-1 fiche cultivateur de St-Cuthbert, con­

duisait à l’autel Mademoiselle G ai Idée
Farly, fille de M. Louis Farly, hour- 1ère—Parce qu’elle possède un actif bien placé de........
geois de cette ville. 2me—Parce qu'elle a un surplus au taux de 41 pour cent, do

3me—Parce que son dépôt an Gouvernement, à Ottawa, pour la protection 
A Jo ictte, le 28 octobre, M. de ses porteurs de Polices Canadiens, est de $515,749.

4me—Parce qu’elle transige des affaires en Canada depuis 17 ans.
5me—Parce qu'elle ne discute jamais les réclamations légitimes.
Gme—Parce que ses polices sont les plus libérales du marché.
7nie—Parce que ses polices sont incontestables après une 

émission.
8me—Parce que ses polices donnent droit, après trois 

la Célèbre Loi do Non-Confiscation du Maine.
9me—Parce qu’elle a payé, en vertu de la loi de l'état du Maine interdisant- 

la confiscation des polices, au-delà de $500,000 do polices dont les pri 
mes n’avaient pas été payées depuis plusieurs années, même depuis 10 
ans, chose qu» fait nulle autre compagnie 

lûme—Parce que ses paiements à s«-s assurés depuis sa fonction, dépassent 
$2S 000.000,00.

lime—Parce que le montant de polices eu vigueur, dans ses livres, est de 
plus do $35,914,417,00.

12me—Parce que, sous tout rnptort, la Compagnie d’Assurance “Union 
Mutual Life In urance Company" de Portland, Maine, sur la Vio offre 
à ceux qui veulent assurer leur vie plus d’avantages que n’importe 
quelle autre.

Union Mutual Life Insurance Company
DE PORTLAND, MAINE.

Nous donnons toujours des pré­
sents.

gnemcnt était plus pratiqué au 
foyer, on verrait peut-être moins 
de déserteurs des campagnes.
Notre jeunesse, au lieu de venir 
s’engouffrer dans le tourbillon des E,zt‘r. b?urKe,oi\,de ce“e ,vi!,P- 
vilhs, aimerait 1.^ 
pagne et trouverait là, au toi pa- ^ bénédiction rupüale a
U-rnel, de quoi satisfaire les désirs Lté d(mluie p,lr ]0 iyvJ M. Lafortnne. 
do son cœur . _ Nos souhaits do bonheur aux nou-

Fairc aimer l’agriculture, tel doit | veaux époux, 
être actuellement le but que nous 
devons poursuivre ; c’est un des 
plus grands services que nous 
puissions rendre à l’œuvre de lai — ASt-Thomas, le 2G octobre cou-
colonisation. Avec l’amour et l’es- Mme Vve Xavier Masse, née

Henriette Hudon lDnuheu, a 1 ago do 
GG ans. Le service et la sépulture ont 
eu lieu le 28 octobre.

$0,? 97,336,30 
$727,200,00

F ni lies de modes gratis.

CBIBkBLT Eflim,0année de leur &v
ans, aux bénéfices de BLOG LACHAPELLF,

10LIÏTT.'.M1IKCKN

ES;
^ a ^ J»,

m "7

Ltime de l’agricultuie, la colonisa­
tion ferait en peu de temps un pas 
immense.

... Ls: •ALBERT Gl'.nVAlK, 
Editeur-Propriétaire de

«— xaï»r",“ I C“S J 7SZ.
Heure No 2G95. Gaspard Mandevillo,

Un ami de notre journal nous I msehinUto-ingtoleur, do Nouvelle-
Orléans, dans 1 Etat, do la Louisiane, 
un des Etats-Unis d’Amérique, de 

. . .mandeur, va. Joseph Rousse, ci de
le Département de 1 Agriculture ont vant de ,a paroiase de St Côme, dans
été données ; la 1ère par le lx-vd M. |c District de Juliette, <t actuellement 
Provost, curé de St-J van de Matlm | absent do cette Province, Défendeur, 
et missionnaire agricole. M. Provost

donné la meilleure manière | comparaître dans les deux mois, 
de conserver, de ramasser et d’aug­
menter les fumiers.

Quelques temps après cette con­
férence a eu lieu un concours de 
fumier ; 20 prix étaient offerts. Il 
y avait 2G concurrents.

Les heureux gagnants furent :
1er prix Adélard Barrette, 2e 

Joseph Perrault, 3e Désiré Hétu, 4e 
Pierre Pelletier, 5e François Per­
rault, Go Wilfrid Tellier, 7e Basile 
Trudeau, 8o Noé Beaulieu, 9e 
Samuel Malo, 10e Arthur Riberdy, 
lie Dieudonné Barrette, 12e Eue,
Michaud, 13e Pierre Nadeau, 14e 
Delpbis Tellier, 15e Noé Fleury,
10c Désiré Parent, 17e Thadée 
Ménard, 18o Gonzague Etu, 19e 
Antoine Rivest, 20e Joseph Du-

TJ.

B

&TWe h lw&,
.JOLI ETTE,

mmii
I.KTTKK UK ItKMKltVIKMKXTS

écrit de Ste-Mélauie :
Les deux conférences exigées par

Jolietlo, le 26juiu 1894.
M. WALTER I. JOSEPH, OC-runt “Union Mutual Life Ins. Co ," M.mtrlal

Cl!CB Monsieur, . . H
Jo ino fais un devoir (le vous remercier ainsi <pi«* la compagnie iVAssurnuco dite VUnion Mutuelle 

du Maine quo voue représentez, pour la ponctualité et lu libéralité avec lesquelle* vous avez réglé la ré­
clamation de In Buccession Désiiets e.t vertu de l.i |*olicc que fvu M. J. O. Désiiets avait prise 
comp'gfie.

Vous serez certains que cela vous rap 
portera deux cents pour cent, car 

l’Etou k nu Norii u t le m u! jour 
b’-ié dans le district, de 

81 vous voulez dis 
ouvrages de. luxe, adressez- 

vous toujours à l’im­
primerie de

dans votre

fl y avait tX peine cinq ou «dx jours que les derniers documents requis à l’appui de cct*o réclamation 
vous étaient produit* et déjà nous recevions le chèque do la compagnie pour le montant de la police. One 
His-j". non seulement le chèque mais il comprenait vu outre « ont &ix piastres. Qua d nous nous attendions 
à retirer mille piastres, c’est onze vont six piastres C$1100,00) que vous nous faish z toucher, nous faisant 
ainsi participer dans les bénéfices de la eoinp’gnie. C’est de lapine liante libéralité et je vous en félicite 
comme je vous en rcmorclo au nom de la sucressi"U. Une compagnie qui traite ainsi ses a-eurée mérite 
certes d’être encouragée du public, et j’espére que cet encouragement ne vous fera pas défaut.

Bien à vous, J. M. TKLL1KR, M. P. P.

Noua assurons les femmes au môme taux que les hommes.
Avant de fair* assurer votre vio ailleurs, adressez-vous pour de plus amples détails A 

L. B. Fontaines agent pour le District de Juliette Bureau, ruo DeLanaudiôre. Joliette, P. Q.. 
vie-H-via VHôtel Royal 16 août 1 a.

mil pu 
Juii-U.fi.

II eat ordonné nu Défendeur de
nous a

Juliette, 28 octobre 1895.
Dksbociikrs & Duciiarmk,

P. C. S. ü fm
J. Martkl,

Avocat du Demandeur. liîshsillL’Etoile du Nord,2f.
%*■ rassajccl;

Qui est fournie de caractères les 
plus nouveaux, MARCHANDISES

D’MITOMNE tï D’HIVERli I

< Rapides et bien améliorées.
Serge, Beaver, Moscou, étoffe en 

tout genre pour manteaux et par­
dessus, Golf, Cloth, pour manteaux 
et collerettes, Handle jersey pour 
manteaux d’enfants, manteaux faits 
importés, dans différents patrons et 
couleurs.

AUSSI

M Les Sociétés
%

charme.
Le juge était M. Thadée Belle- 

ville, grand cultivateur de St-Jean 
de Matha. Cotte conférence et ce 
concours ont encouragé beaucoup 
les cultivateurs à mettre leurs fu­
miers à profit.

La seconde conférence a été don­
née par M. J. B. A. Richard, grand 
cultivateur de Joliette et' conféren­
cier agricole.

M. Richard a traité >ur la ma­
nière de préparer la terre pour la 
culture des légumes et des four­
rages verts et aussi sur la manière 
de les cultiver.

feraient bien do nous envoyer leurs 
commandes pour Pamphlets, Cons­
titutions, Billets d’admission, Pla­
cards, enfin tout ce qui les con­
cerne.

%y

&roA

.... è
*àH

Pelleteries ! Pelleteries !»

Casque,
Manchon,Pour vos impressions do tous genres, Collet,CS

Boas en vison,ALLEZ* y
UN GRAND ASSORTIMENT.tout droit à l’imprimerie de l’Etoii.k 

du Noun, là vous trouverez co qu’il 
vous faut et à bon marché. Aussi, 
quand vous aurez besoin do bil­

lots de ratio, en un mot, tout 
co qui concerne l’imprime­

rie,allez à la même place, 
car soyez certains que 

l’imprimorio par excellence est celle de

?"/

l’caux de moutons Perse, grise et 
noire, peaux do Neutria pour 
garniture de manteaux, robes de 
voiture en peaux de chèvre, grise 
et noire, Rugs do voitures an 
laine do couleur,

P. S.—Nous avons reçu cotte se­
maine la nouvelle forme de cha­
peaux de feutre pour homme, qui 
sera de mode le printemps pro­
chain.

Un MEMI1UE DU CERCLE.

Pour eu arriver aux faits concer­
nant Hood’s Sarsaparilla, informez 

auprès des personnes qui 
prennent cette médecine, ou bien lisez 
les déclarations souvent publiées dans 
co jourmd. Elles vous convaincront 
que Hood’s Guérit,

Hood’s Pills guérissent la constipa-

L’Etoile du Noid,
Joliette, - - P. Q.

vous en

Toutes ces marchandises à un 
seul et bas prix.

tion.
Abonnez-vous k l’Etoile do Nobd, 

50 ots par année seulement J. A. LAROCHELLE.

<•
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Un bienfaiteur de la femme

Lorsqu’une femme souffre jour et 
nuit ; lorsque 1» vie lui est devenue 
insupportable et qu'elle demande la 
mort comme un ange de miséricorde, 
quel autre nom que celui do Bienfai­
teur pouvons nous donner à celui qui 
lui procure un remède qui la guérit et 
lui fait do nouveau aimer la vie 1 C’est 
pourtant ce que fait tous les jours le 
merveilleux remède. “Le Régulateur 
de la Santé do la Femme” et les “Fe­
male Blasters” du Dr Larivière. C’est 
le seul remède qui guérit le “Beau 
Mal” et toutes les maladies de la ma­
trice ; c’est le seul remède préparé par 
un médecin d’expérience et c’est le 
seul remède employé dans les hôpitaux 
et les communautés religieuses.

M, J. E. Livernoi», pharmacien en 
gros, de Québec, nous écrit : “Sept. 
20, 1895. Nous avons expédié une 
douzaine do Régulateur aujourd’hui à 
un médecin et les communautés sem­
blent tenir votre remède en haute es­
time".

Si vous no trouvez pas le Régulateur 
do la Sauté do la femme et les “Fema­
le Blasters" dans votre localité, écrivez 
au propriétaire, Dr J. Larivière, Man- 
ville, R. I.

le brigadier, nous allons aller au 
Souillon afin de recnillir nous-mêmes 
d s renseignements aussi exacts que 
possible.

A l’exception de Gertrude, les 
domestiques du Souillon ignoraient 
encore que deux hommes s’étaient 
introduits, nuitamment, dans la 
maison, et que l’un d’eux avait ten­
té de voler leur maître.

S’étant retirée dans sa chambre 
sur l’injonction du beau François, 
Gertrude ne savait absolument rien 
de ce qui s’était passé au premier 
éta-o du l’habitation. Mais la moit 
subito de Jacques Mellier avait mis 
en elle un grand trouble. Elle se 
disait avec terreur que le père et le 
lils Parisol n’étaient pas étrangers h 
ce malheur inattendu.

Elle traversait la cour, venant 
des écuries, lorsqu’elle vit les gen­
darmes sur le chemin do la ferme. 
La peur la saisit et elle se précipita 
dans la maison eu criant :

—Voici les gendarmes ! Voici les 
gendarmes !

Heureusement pour elle, il n’y 
avait alors dans la salle que Séra- 
phitio. Celle-ci ne remarquera ni 
la pâleur, ni le trouble de Gertrude.

Un instant après, les gendarmes 
mettaient pied â terre dans la 
de la ferme. Ils passèrent la Jinide 
de leurs chevaux dans un anneau 
de fer lixé à la muraille, et ils 
lièrent.

Gertrude s’était affaissée sur un

té rôt et dans l'intérêt de Mlle Blan­
che, votre fille, que je suis revenu 
dans la Haute-Saône, envoyé par 
votie protecteur inconnu.

— Que peut-il donc faire encore 
pour moi, pour ma fille î

—11 veut achever ce qu’il n’a 
fait qu’ébaucher, Juan Renaud : 
Edmond, le fils de Lucile Mellier, 
et Blanche se sont rencontrés, ils 
s’aiment vous le savez ?

—Oui, ils s’aiment.
—Eh bien ! mon ami, pour que 

Blanche et Edmond soient unis, 
heureux, il faut que Jean Renaud 
soit réhabilité.

—Que me dites-vous, monsieur ? 
s’écria Jean Renaud.

— Ce qui doit être, .ce qui sera !
—Non, non, c'est impossible. 

La réhabilitation de Jean Renaud 
flétrirait le nom de Mellier que 
doit porter le fils de l’homme assas­
siné !

—Edmond ne peut pas s’appe­
ler Mellier, quand il a le nom de 
son père.

— Le nom de son père !
—Oui, mais ce nom, Jean Re­

naud, je ne puis vous le faire con­
naître encore. La mort de Jacques 
Mellier, è laquelle je m’attendais si 
peu, rond ma mission infiniment 
plus facile ; d'un autre côté, sa 
confession, en présence de plusieurs 
personnes, simplifie singulièrement 
les choses. Je vais immédiatement 
à VesouI et agir. Toutefois, Jean 
Renaud, je tiens à vous rassurer : 
il ne se fera pas de bruit autour de 
la tombe du vieux Mellier ; je 
m’arrangerai de manière à ce que 
le voile qui couvre le drame ter­
rible du 2-1 juin ne soit pas soulevé 
trop violemment. Jacques Mellier 
n’est plus, nous le laisserons dormir 
eu paix. En dehors do nous, cinq 
hommes ont entendu la confession 
du vieux fermier ; priez-les de 
garder le silence, d’être muets. Ils 
parleront seulement en présence du 
magistrat devant lequel ils seront 
appelés dans deux ou trois jours.

Maintenant, Jean Renaud, con­
tinua M. Dumoulin, vous devez 
connaître ces cinq hommes ; il me 
reste à voua demander leurs noms 
et prénoms, et où ils demeurent.

—11 y a, d’abord, Jean Roblot, le 
garçon de ferme.

L’avocat avait tiré un carnet de 
sa poche. Il écrivit sous la dictée 
de Jean Renaud.

— Ensuite, Isidore Mathias, An­
dré Brunet, Joseph Amiral et 
Alexandre Simonin. Ils demeurent 
loua les quatre à Erémicourt.

M, Dumoulin tendit sa main à 
Jean Renaud.

—Je n'ai plus rien ù faire au 
Souillon, dit-il ; je vous quitte, 
mais nous nous reverrons, à bientôt.

Sur ces mots il s'éloigna rapide­
ment.
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d'un PEU
SpflflF U C:iFiGü!E FEATHERSTQhQUATRIEME PARTIE

Les Mystères du Seuillon MANUFACTURIERS DE! EMERSON J,

PIANOS*mgmXX

rail l’attention spéciale des visiteurs. Les pianos exhibés par elle 
étaient des modèles de bon goût, tant par le fini extérieur que par la 
douceur, l’harmonie et ’a richesse du son. L’assortiment comprenait un 
choix do styles très variés, et calculés à donner une impression favora­
ble de la supériorité des instruments offerts au public musical par cette 
maison déjà eu renommée.

Pour vous procurer un de ces pianos, adressez-vous à

M. NKKTOIt DUMOULIN
Avait une installation d’instruments qui atti-—Mais comment donc avez-vous 

découvert le mystère du Seuillon, 
demanda-t-il.

L'avocat sourit,
—Eu lisant avec soin, à Vesou), 

toutes les pièces que j’ai trouvé 
dans lu dossier de votre procès, ré­
pondit-il.

—Est-ce possible ? s’écria Jean 
Renaud.

— Une conversation que j’ai eue 
avec l’ancien juge de paix de Saint- 
Irun acheva de m’éclairer. Je pus 
alors rétablir exactement les faits 
Je devinai facilement, qu’ayant fait 
la chasse aux loupa dans la journée 
vous étiez passé à lu ferme, avant 
de vous rendre à Terrors, où vous 
aviez affaire et y aviez laissé votre 
fusil, dont Jacques Mellier s'empa­
ra croyant prendre le sien. Je de­
vinai aussi que, sortant de l’rérni- 
court, un instant après le crime, 
voua vous étiez trouvé devant la 
victime, respirant encore, et que le 
malheureux jeune homme vous 
avait chargé d’aller prendre dans sa 
chambre, chez l’aubergiste Bertaux 
à Saint-1 run, des papiers qui étaient 
de nature à compromettre grave­
ment Jacques Mellier.

Jean Renaud était émerveillé.
—En ce qui concerne les papiers, 

continua M. Dumoulin, je pus sup­
poser que vous les aviez détruits ; 
mais j’ai su depuis, que, mieux 
inspiré, vous les aviez cachés è 
Givry, sous le plancher de votre 
maison.

Cette fois Jean Renaud ne savait 
plus que penser. Il lit un pas en 
arrière et regarda l’avocat avec ef 
finement.

M. Dumoulin avait un sourire 
bienveillant sur les lèvres.

— Si je croyais à la magie, dit 
Jean Renaud, je dirais que vous 
êtes un sorcier.

DE JOLIETTE,
26f.’941a

— OU A —

HOTEL DO PACIFIQUE11. GH& ftTjflL
com­ pete Lafrance, Prop.

RUE NOTRE - DAME,

JOLIETTE.

y
DE ST-SULPICE

en-

SEUI^S ^ O- Comme par le passé et tout en re­
merciant ses amis do la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre une 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons 
voitures de louage et omnibus 
a l'arrivée de chaque train.

Lune.
Séraphino s’avança à la rencontre 

des gendarmes.
— Qu’est-ce que vous désirez, 

messieurs les geudanues ? deman­
da t-elle.

—Est-il vrai que M. Jacques 
Mellier soit mort / interrogea le 
brigadier,

—Hélas ! oui ; il est mort ce 
matin à huit heures.

[vl suivre.]

Jï sma 30mal94.6m.

A vendre.
Vous dont les cheveux, autrefois Noms ou BLONDS, sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui suivent.

TÉMOIGNAGE DE O. N. FRÉCHETTE, Ecr.,
!.. UOlilTAll.Llî, Fer, Pharmacien.

Cher Monsikvr,
Pcrmcttcz-mui de vous offrir mes félici­

tations .ni sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DK ROBSON, 
dont j’ai eu occasion d’apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir /d aurait pour effet 
d’arrêter la chute de nies cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certainemci t avec plaisir le RESTAURATEUR 
DK ROttsoN à toutes personnes souffrant du 
même inconvenient, 

lticn à vous,
Repiéseiitant la Maison Ira (iould du Fils,
Montréal, 21 Novembre 1S90.

lo. Une terre située en la paroisse de 
L’Assomption, désignée au Cadastre officiel 
de cette paroisse sous le No 257, appaitenant 
ci devant A M. Elzéar Landry, contenant 
trois arpenta de largeur sur quarante arpents 
de profondeur,bornée par un bout à la Rivière 
L’Assomption, A l’autro bout aux terres du 
Point du Jour, d’un côté à Xazn're Turcotte 
ou son représentant, et de l’autre côté A J - 
Bte. St-Amour, InVie de maison, granges, 
étable, écurie, bergerie, souille, remise, han­
gar, laiterie et autres dépendances ; avec une 
magnifique sucrerie sur cette terre. — 2o. 
Une terre A bois, située au même lieu, 
faisant partie du No. 249 du dit cadastre, 
contenant trois arpents de largeur sur environ 
huit arpenta de profondeur, bornée par 
bout, A l'antre partie du dit No. 249, appar­
tenant A André Racctte, A l’autre bout 
terres du Point du Jour, d’un côté au dit 
André Race t to et do l’autre côté A Priequo 
Magnan.

Pour les conditions qui seront très faciles 
et avantageuses, s’adresser au soussigné, Bar­
thélemy Vézina, notaire A Joliette.

Jo’iette, 24 juillet, jno.

"Lu (Jydorama Universel du 
Montréal, journal d’illustrations, 24 
pages de gravures, paraissant toutes 
les semaines, 5 cts lu numéro,abon­
nement S2.5U par an."

TÉMOIGNAGE HR CHARLES TELLIER, HCR., 
MARCHAND, ST VEUX DE VALOIS

Je f.iis usage, depuis plusieurs années, 
dll RESTAURATEUR DE ROIISON. 
excellente préparation in’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes;

lo Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l’usage du 
RESTAURATEUR DR ROIISON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devcuir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
«sage dit restaurateur de RonsoN, dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute île ses cheveux, mais les fait 
de nouveau et très vigoureux.

3° En outre de eus qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob. 
son nettoie la tète d’une manière vraiment 
admirable. Jais peaux sèches disparaissent 
sans retard....

Cette

—N’ uhli-z pus d'aller faire t-eiudre, 
nettoyer et repasser vos habillements, 
vos pardessus, vos robes, 
teaux, vos nuages, etc , etc., chez M. 
Alb -rt Uervnis, libraire-imprimeur, 
Joliette, agent de la teinturerie à va­
peur do Trois Rivières. Les envois 
sont expédiés tous les mardis de cha­
que si.......due et les frais de transport
seront gratis.

vos niait-

un

aux
^—Heureusement, 

croyez, pus.
Jean Renaud se frappa le front, 
—Ah ! s’écria-t-il, pour savoir 

que j’avais caché les papiers dans 
ma maison, il faut que vous ayez 
vu Edmond ; vous connaissez le 
Ills de Lucilo Mellier f

—Oui, Jean Renaud, je le con-

»’yVOUS

O. N.EUfiCIlKTTE,

V malgré cl |x»u<lre rt prtte.
Barth. Vézina, 

Propriétaire.TÉMOIGNAGE DR M. LE NOTAIRE U. LISTÉ, 
ST JEAN-DE-MATH A, 

Représentant du Comté de Joliette au 
Parlement fédéral.

On fait u-age depuis plusieurs années 
clans nu famille du RESTAURATEUR de 
rohson pour laclicvcluie, et l’on se trouve 
très bien so.is Ions rapports de son emploi. 
Non seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaurateur de

Monsieur Ulric Gcrvais, 
çant de tuba: canadien, vient de 
voir de la matron Drouin Frè-es, de 
Québec, un char * do vinaigre, ainsi 
qu'une poudre à pâte, qu’il tiendra en 
dépôt, e" qu’il offre en vente on gros 
seulement.

Toute personne pourra se procurer 
ces articles en s'adressant chez M . 
Ulric Uervnis ou chez M. Albert 
Uervnis, Joliette.

Nous donnons lo certilicat suivant 
pour démontrer que ce vinaigre est 
supérieur à tout autre sur lu man lié :

“Nous avons analysé le vinaigre 
“fabriqué par Drouin Frères à Cte., 
“et nous avons constaté que ce vin ai 
“gre no contient ni acide sulfurique, 
“Nitrique ou Muriatique, ni 
“autre substance qui puisse nuire à la 
“santé.

Signé : 1*. J. Ed. Pugé, Ptrc., pro 
fesseur do chimie à l’Université Laval. 
J. 1*. Lavoie, M. D, professeur de 
Toxicologie.

Laboratoire de Chimie, Université 
Laval.

common
race

PITUITEnuis.
Après avoir réfléchi un instant, 

Jean Renaud reprit :
—Vous m’avt z dit tout à l’heure, 

monsieur, que vous étiez venu dans 
co pays à mon intention, il y a huit 
mois, j’étais à Cayenne, alors, et je 
no connaissais pas M. Edmond.

—A cette époque, je ne connais­
sais pus non plus et j’ignorais même 
son existence.

—Est-ce il y a huit mois que 
vous avez découvert la vérité sur le 
drame du Souillon f

—Oui.
—Je vous questionne, monsieur, 

excusez-iuoi ; mais je ne comprends 
pas encore dans quel but vous avez 
voulu pénétrer ce secret si bien ca­
ché.

XXI
LES GENDARMES

Le corps do Jacques Mellier 
s’était à peine refroidi, qu’on savait 
déjà à Frémicourt que le vieux 
fermier avait cessé de vivre. Et 
comme lu médecin avait crû devoir 
prévenir le maire de ce qui s’était 
passé au milieu do la nuit dans lu 
chambre do Jacques Mellier, on ne 
doutait pas que lu lutte qu’il avait 
soutenue contre le voleur et la ré­
volution qui devait s’être faite en 
lui ne fusse cause de sa mort.

Vers dix heures, le brigadier de 
gendarmerie do Saint-1 run et un 
do ses gendarmes, faisant leur toui­
llée, passèrent il Erémicourt.

Ils entrèrent chez le maire afin 
de lui demander, connue d'habitude, 
s’il n’avait rien, à leur signaler.

- Si, vraiment, répondit le ma­
gistrat municipal.

Et il leur apprit comment, dans 
la nuit, Jacques Mellier, le fermier 
du Souillon, s'était défendu contre 
un voleur, qu’il avait surpris les 
mains dans son co lire-fort et qui 
avait failli l’étrangler...

—Oh ! oh ! lit lo brigadier, 
voilà une grave affaire.

— D’autant plus grave, messieurs, 
que le vieux Mellier est mort ce 
matin probablement des suites des 
coups qu’il a reçus.

Les deux gendarmes se regardè-

pousscr
Von* qui #ouffr»\ depuis des années peut-être 

le cette affection désagréable qui vous rend la vio 
d pénible, voue croyox probablement quo votre 
ualadio v*** incurabl».

Vous i%.. % peut être essayé bien des remèdes, eu 
•ocours & bien dus médecins, sans soulagement ap­
préciable.

Rassurez-vous. Ecoutez uno victime do cette 
maladie si souffrante.
\ M. L. RO I$IT A ILLE, Pharmacien,

“ Jo crois do mon devoir do vous faire 
o des

ROIISON '.*st h jJtcj.aration fnr excellence 
pour les cheveux.

u. urrf; n.p.
St Jean dc-Matha, 15 Janvier 1SS6. CHARLES TELLIER. 

St Félix de Valois, 19 Mars 1888.
5 part dn 
PILULESLE RESTAURATEUR DE ROIISON EST EN VENTE l’ABTOÜT 

A 50 cts U bouteille,
. bien quo j’ai ressenti pur Pusag 

XNTII11LI HUSKS du Dr NE Y.
‘ J’étais fort souffrant depuis S ans. J’étais 

sujet ou mal de civtir, il la PITUITE, jo no 
Ressentais aucun goAt pour la nourriture, mes 
breos allaient s’affaiblissant.... Jo m’adressai à 

•• plusieurs médecins dont l’un do réputation no- 
“ lablo et do pi us do 30 ans do pratique. Jo pris 
** leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

nus effets marquante. Jo no pus parvenir à 
.. /aire purger sunisammentot la PITUITE con- 
u tinua île mo faire souffrir.

“ Sur votre avis, j’essayai les PILULES du Dr 
“NKY. L’rff. t fut immédiat. La PITUITE 
“ disparut comme par enchantement et Jo redevins 
41 un homme nouveau.

“ Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
“ un médicament aussi précieux. “

CUTI! RE RT JUBDTVTLLE

CIIAXCKEH ET UAXCEKSaucune
3 1 k

Le Dr Fleury de Lanoraie, P. Q. 
possède à l’heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

Il se sert d’emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui même.

Du moment qu’on s’apercevra de 
cette maladie, bien vouloir se hâter 
de l’en avertir immédiatement 

CERTIFICATS 
Au Du Flkuht, Lanoraie.

V iag
%
m

—Dans votre intérêt seul, Jean 
Renaud. Mon voyage dans co pays 
a précédé de quelques jours, seule­
ment, la grâce qui a été demandée 
pour vous.

—Quoi ! s’écria Jean Renaud, en 
saisissant les deux mains de l’avocat, 
c’est à vous quo je dois la liberté, 
c’est à vous quo je dois le bonheur 
do voir nia tille chérie !

—Non, Jean Renaud, c’est à un 
de mes amis que vous devez votre 
grâce, pas à moi... Cet ami, vous 
l’avez vu, il vous a parlé à Cayeu-

St-Thomu», 20 juin 1P91.

Les PUul'.B du Dr Xry sont en ventt partout à 
23 et j la Jioite.

Franco par la mallo mur réception du prix""#3& 

SEUL PROPRIÉTAIRE

Avis Public
Est par lo présent donné qu’sppli- 

CKtiun sera faite à la législature de 
Québec, à sa prochaine session, pour 
un acte incorporant “La Compagni- 
do chemin de fer de Saint Gabriel de 
Brandon à Sto-Emélie de l’Energie.”

L'objet de la Cjmpagnio est la 
construction et l’exploitation d'une 
ligne de chemin de fer électrique ou à 
la vapeur, et d’une ligne de télégra­
phe outre Saint-Gabriel do Brandon, 
dans lo comté do Bert hier et Srinte- 
Kuiélie de l’Energie, dans le comté de 
Joliette, avec droit de construire un 
embranchement « ntre la ligne princi­
pale et Saint Jean do Matha.

Beausoleil, CuoquKT à Giraud 
10 oct. df'

ms L R0BITA1LLE, Chimiste
JOLIETTE, P.(Q.' • I . I(0l,ll4l. I

i#r et Orr Com ft t re,

voua f t. «, 1 :imit-il, m v<-> tl- fiiro connaîtr\ 
au puMic cmnn lirr. V.gja jl jjx at„ ,.Ul, 
jomuUdanalftl’iitiimari ai r di(T.*r^ntr»localité» 
aux l'taU-Vuii. et/ ' ilo’ « dir#»m tonte sincérité 
quo jo no coï t is pis d' préparation qt:i ait
vY»î^.lVT * *’ * *”'*'*factf*'T» quo VAXTICilO- 
LŸ.RIQI j:,î « l>r N1*.Y. J'ai ci occasion île voir 
oette excellent.' rr-** iratiou « mployéoilaniune 
ronlo <f« cm # 11-" jour* jtl'i'i grand xiic*
et 9. 1)' înr,’ « v. «i c'fnéri. •<<• *, c*i «t véritable-
nient lo nr fivti ptr r v 'Usure contre lo Cno- 
l.tKA 11 la hlAKKHtlL ” Bien ü vous,

tyy;

Mmmm

NI. le Docteur,
Jo suis tiès heureux de faire savoir 

au public, les bons effets qu’ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala­
die d’un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j’ai été complètement guéri, 
grâce à vos bons traitements et je ne 
cesserai de proclamer partout votre 
habileté. Jo suis très heureux do 
donner ce certifient.

icnTïrk/^
Ûècf.

V®l 11 «ln Carré Victoria et delà 
Hue Craig. Montreal.

110.

— Ah ! je n’ai pas oublié... Oui, 
un jour, s\ Cayenne, un homme d’un 
grand air, et qui, lui aussi, parais­
sait avoir beaucoup souffert, me lit 
venir devant lui. 11 m’a parlé avec 
bonté, il m’a interrogé... Que lui 
ai-je répondu î Je ne nie le rappelle 
plus... Ainsi, monsieur, c’est lui 
qui m’a fait revenir en 
de mon enfant l

—Oui, Jean Renaud, c’est grâce 
à lui que vous êtes libre aujour­
d’hui.

—Oh / je vous eu prie, monsieur 
dites-moi son 110m ! Serait-il à cinq 
cents lieues d’ici, jo veux aller le 
trouver, je veux m’agenouiller de­
vant lui pour le remercier.

—Je ne puis encore vous dire 
son nom, Jean Renaud, mais vous 
le saurez bientôt. Vous le rever­
rez aussi, et alors, vous pourrez le 
remercier.

Comme jo crois vous l’avoir dit, 
Jean Renaud, poursuivit M. Du­
moulin, c’est encore dans votre in-

Ce collège est le plus grand et le mieux 
tenu de toutes les institutions de ce genre au 
Canada, et c’est à ce collège que les jeunes 
gens recevront une instruction commerciale 
la plus perfectionnée dans la langue anglai­
se. Il y a des appart-ments séparés pour les 
personnes du sexe. Nous enverrons gratuite­
ment notre catalogue à toutes les personnes 
qui en feront la dimande, avec les explica­
tions nécessaires sur le mode de l'enseigne­
ment. Ce catalogue est illustré et renferme les 
vues des différents départements dans les­
quels sont donnés nos cours pratiques et 
théoriques par neufs professeurs très expéri­
mentés.

. our plus de renseignements, s'adresser à 
M. J. D. DAVIS, principal,
42 Carré Victoria, Montréal.

vous

Hugh Daly, 
St-Ambroise do Kildare.

[.It

TR
rent.

A M. lo Dr Fleury, Lanoraie.
La présente est pour certifier que 

j’ai été complètement guérie d’un chan­
cre, dont jo souffrais depuis longtemps 
et jo recommande à tous ceux qui sont 
atteints do cette terrible maladie de 
s’adresser en toute confiance nu Dr 
Fleury de Lanoraie, et ils seront cer 
tains d’ètr complètement guéris

Dame Anselme Aubin, 
Ste-Elizabeth.

tlluik <:— Je no vous attendais pas au­
jourd'hui, reprit le maire, et j’allais 
écrire à M. le juge do paix de Saint- 
Iran pour lui faire connaître les 
faits.

iioüiiM tî [Minimum

La librairie du Sacré-Cœur, tenue 
par Albert Gervais, a toujours en 
vente un lot de moulures do toutes 
sortes et de toutes qualités.

Au PublicFrance, près

M. PHILIPPE MANSEAU, mé­
canicien, de cette ville, annonce au 
public de la ville et du district de 
Joliette, qu’il se chargera et exécute­
ra, sous le plus court délai, toutes les 
réparations aux ditlérentes machine­
ries, telles que : machines à coudre, 
bicycles et toutes sortes d'ouvrages de 
précision Satisfaction complète 
donnée â tous, attendu quo M. Man­
seau est en possession d’outils les plus 
perfectionnés. Adressez-vous à M. 
Manseau et vous aurez pour votre 
argent. Une visite est sollicitée.

PHILIPPE MANSEAU,
Rue Notre-Dame, près du Couvent do 

la Providence, Joliette.
17 janv. la.

—Sait-on lo nom de cet audaci­
eux malfaiteur, demanda le briga­
dier. Monlure mirée,

unie, gruvée. 15 août 3m—Non, malheureusement ; com­
me jo viens de vous le dire, la choss 
s’est passée au milieu de la nuit, 
Jacques Mellier n'a pas pu voir le 
visage du voleur.

— C’est peut être un des domes­
tiques de la ferme ?

—Jacques Mellier a dit ce matiu 
au médecin de Frémicourt que 
l'homme qui s’est introduit dans ta 
chambre pour le voler n’est pas un 
de ses serviteurs.

—Eli bien, monsieur le maire, dit
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BiXUIJE ll’HOCIIEIAQ*
Moulure -owe MODES 2Moulure noire.

de toutes largeurs, depuis 3 cts à 
25 cts le pied.

Cadres do tous genres, chromos, 
images.

On se charge aussi de l’encadre­
ment t\ des prix très modérés.

Apportez vos commandes qui 
seront exécutées promptement à la
Librairie du Sacré-Cœur,

JULIETTE.

Nous donnons avis aux personnes 
qii désirent avoir un beau chapeau à 
bon marché, de venir voir nos cha­
peaux garnis à $1,50 et $1,00. Nous 
avons aussi un assortiment considéra­
ble de chapeaux “sailors” et “walking 
hats”, que nous vendons à des prix dé­
fiant toute compétition. Une visite 
est respectueusement sollicitée.

Mm J. N. Landry.

AVIS est par le présent donné qu’à 
p irtir du 1er octobre 1895, le taux de 
l’intérêt alloué sur dépôts d’épargne 

réduit à trois et demi pour cent

Vnr ordre du bureau de direction, 
N. J. A. PRENDERGAST,

10 oct If-___________Gérant-Général.
Abonnez-vous à l'Etoile du Nord, 

50 cts par année seulement. 25 av.95, la.
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